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RÉsuMÉ 

Résultats de recherches récentes, mises à jour sur les méthodes de recherche, revues de 
publications et rapports de sondages sont contenus dans ce document issu du Deuxième 
symposium de la Société internationale pour les plantes-racines tropicales Direction Afri- 
que, qui a réuni 77 participants de 16 pays. Des communications sur le manioc, le taro, le yam et 
la patate douce ont été présentées pardes phytosélectionneurs. des agronomes. des pédologues. 
des phytopathologistes, des entomologistes et des spécialistes dc la nutritrion et des aliments. 
entre autres. Tirant leçon de leurs succès et de leurs échecs, beaucoup de ces chercheurs ont 
dirigé leurs efforts vers la solution des problèmes qui entravent l'augmentation dc la production 
et de la consommation des plantes-racines et ont tenté de considérer d'un oeil réaliste le contexte 
qui sera celui de l'application de leurs recherches. 

ABSTRACT 

A mixture of original research, updates on procedures, literature reviews, and survey reports, 
this document resulted from the second symposium of the International Society for Tropical 
Root Crops Africa Branch, with 77 participants from 16 countries. The focus was cassava, 
yams. cocoyams, and sweet potatoes. from the perspectives of breeders. agronomists, soil 
specialists, plant pathologists, entomologists, nutritionists. fbod technologists. etc. Learning 
from past successes and failures, many of the researchers directed their efforts toward problems 
obstructing progress in reaching improved production and use of root crops and attempted to 
view, realistically, the context in which their results would be applied. 

RESUMEN 

Una mezcla de investigaciones originales, actualizaciones dc procedimientos. reseñas de 
literatura e informes de encuestas, este documento es el resultado del segundo simposio de la 
Sociedad Internacional de Raíces Tropicales. Filial Africana. que contó con 77 participantes de 
16 países. El simposio se centró en la yuca. el ñame. el cocoñame y las batatas, desde la 
perspectiva de los fitomejoradorcs. los agrónomos. los especialistas en suelos. los patólogos 
vegetales. los entomólogos, los nutricionistas. los tecnólogos alimenticios. etc. A partir de los 
éxitos y fracasos anteriores, muchos de los investigadores encaminaron sus esfuerzos hacia los 
problemas que obstaculizan el avance para lograr una producción y un uso mejorados de las 
raíces y trataron de obtener una visión realista del contexto en que los resultados pueden ser 
aplicados. 
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LES FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DU MANIOC 
CHEZ LE PAYSAN DE LUKANGU AU ZAÏRE 

KILUMBA NDAYI1 

En 1982, une enquête sur le système de production du manioc a été menée dans la localité de Lukangu 
au ZaIre. Elle a montré le type de terrain choisi pour le manioc, les périodes de plantation, les maladies, les 
insectes et les ravageurs qui attaquent la culture, l'incapacité de la culture de nourrir le cultivateur en 
l'absence de maïs, la possibilité de résoudre les problèmes d'alimentation dans la région parla pratique des 
cultures intercalaires adéquates et enfin la possibilité pour les paysans de planter du manioc dans les vallées 
fertiles grâce à l'introduction des variétés améliorées et résistantes du PRONAM. 

En 1982, une enquête sur le système de production 
du manioc a été menée, pendant une semaine, dans la 
localité de Lukangu (Bakwa Lonji) située à 60km de 
la station du PRONAM. Gandajika. Sept cents 
paysans ont été interrogés et 150 champs observés. 
L'objectif de cette enquête était de définir et de déter- 
miner les facteurs contribuant à la réduction de la 
production du manioc, l'aliment de base de la popu- 
lation de la zone de Katanda. Les résultats de 
l'enquête aideront à l'élaboration d'un programme 
d'essais agronomiques, d'essais d'adaptation va- 
riétale et d'objectifs à atteindre dans le cadre de la 
vulgarisation des variétés de manioc améliorées du 
PRONAM. 

La localité de Lukangu (Bakwa Lonji) se trouve 
dans la collectivité de Baluba Lubilanji, zone 
de Katanda et sous-région de Tshilenge au Kosai 
oriental. 

Lukangu est une région montagneuse entrecoupée 
de petites vallées avec ou sans végétation et où cou- 
lent de petits ruisseaux. Le sol, en général, est 
sableux, avec comme végétation dominante Hipar- 
rhenia spp. et Andropogon spp. On y trouve le sol 
alluvionnaire dans les vallées. Le climat est carac- 
térisé par des précipitations bimodales qui atteignent 
leurs maxima en novembre (280,5 mm) et en avril 
(222 mm). Elles commencent en aoûtseptembre et 
se terminent en mai. 

SYSTÈME DE CULTURE 

Le manioc (oct.nov.déc. et févmars), le maïs 

L Programme national sur le manioc (PRONAM), Ganda- 
jika. ZaIre. 
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(septoct. etjanv.fév.) et les haricots (septoct. et 
févmars) sont les principales cultures vivrières pra- 
tiquées dans la région. Le coton (déc.janv.) est une 
culture imposée et vient en tête de la rotation recom- 
mandée par le Service de l'agriculture. Les arachides 
(septoct. et fév.mars) sont cultivées sur une petite 
superficie. Les cultures associées sont pratiquées par 
les paysans de la région. 

Bien que la monoculture du coton soit imposée, 
des paysans plantent le manioc sous coton quand ce 
dernier est en phase de fructification. 

La région est divisée en deux parties au point de 
vue des rotations pratiquées. Dans la zone sans 
coton, le maïs en association avec les haricots vient 
en tête de la rotation en septembre. Certains paysans 
plantent le manioc en relais, sous maïsharicot, qui 
sera recepé en févriermars pour resemer ensuite le 

maïs de la deuxième saison (févriermars). 

Dans la zone cotonnière, le coton vient en tête de 
rotation (25 décembre-15 janvier) en général. mais 
la date dépend de la petite saison sèche (IS jan- 
vier-15 février). Il sera suivi en février du maïs- 
haricot ou du maïsmanioc puis du manioc. Le ma- 
nioc vient dans tous les cas le dernier dans la rotation 
(tableau 1). 

EFFETS DE XANTHOMONAS MANIFIOTIS 

SUR LES CULTIVARS 

Le résultat préliminaire de l'enquête indique que 
75 % des cultivars existant avant l'apparition de la 
bactériose causée par Xanthomonas ont été éliminés 
par les paysans, soit les cultivars Kaladi, Kazeba et 
Kasouga. Seul le cultivar Kakwanga. très amer et 
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Tableau I. Rotation des cultures pratiquées 
à Lukangu (1982). 

Association 

tardif, s'est montré tolérant à la bactériose. Quatre 
nouveaux cultivars (Ndunda, Bon marché 5097, 
Mutshi mukunze et Mutshi mutoka) ont été intro- 
duits après la bactériose. Ainsi les paysans avaient 
procédé eux-mêmes à la sélection puis à l'introduc- 
tion de cultivars qu'ils croyaient être tolérants. 

Il est probable que ces cultivars introduits aient été 
sélectionnés par des paysans dans une région où la 
virulence de l'inoculum était faible. C'est le cas 
actuellement du cultivar 5097 diffusé par la Com- 
mission agricole du Kasou-oriental (CAKO) avant 
PRONAM. 

PÉRIODE DE PLANTATION 

La plantation du manioc se fait en octobre et en 
novembre, 45 à 60 jours après le semis du maïs. Le 
manioc est planté en association avec le maïs- 
haricot, mais le faible pourcentage (4,76 %) des 
champs de manioc démontre que la majorité des 
paysans préfèrent planter le maïsharicot au début de 
la saison des pluies. 

Les paysans (47,62 %) de Lukangu plantent le 
manioc pendant la deuxième période (décembre- 
janvier) quand ils récoltent les haricots et sarclent les 
champs pour y semer le maïs de la seconde saison. 
Au même moment le paysan doit préparer le terrain 
et semer le coton. Le volume de travail pendant cette 
période atteint son maximum. C'est la raison pour 
laquelle les superficies sous manioc sont faibles 
(11,85-15,75 ares) par rapport à la première et der- 
nière périodes. 

La dernière période survient en marsavril. Pres- 

que la moitié des paysans de la région (49,62%) 
plantent le manioc à cette époque. Le manioc de 
marsavril reçoit seulement deux mois de pluies. Et 
il traverse 4 mois de saison sèche. Durant cette 
période, le manioc est attaqué par l'acarien vert, 
Mononychellus spp. Il sera recepé en septembre pour 

semer en-dessous du maïs. Deux mois après la 
reprise des pluies (septembreoctobre), le manioc est 
sévèrement attaqué parla bactériose et l'anthracnose. 
L'incidence de la bactériose atteint son maximum en 
janvier. Quatre-vingt-dix pour cent des paysans indi- 

quent que ¡a sévérité d'attaque de la bactériose dans 
les vallées est plus importante que dans les champs 
du plateau et de flanc de côte. A cause de cette 
incidence le manioc se trouverait sur le plateau. 

RÉSULTATS ET CONCLUSIONS 

Il résulte de cette enquête que le sol de la localité 
de Lukangu est en grande partie sablo-argileux. Le 
sol argileux des vallées n'est pas mis en valeur, suite à 
l'incidence et à la sévérité d'attaque deXanthomonas 
campestri manihotis. Le sol alluvionnaire des val- 
lées est actuellement réservé aux cultures de maïs et 
de haricot. Le manioc est planté en général sur le 
plateau ou sur le flanc en pente près de la vallée et sur 
le sol à faible teneur en azote et en phosphore. 

La faible capacité de rétention de l'humidité du 
sol combinée aux 4 mois de saison sèche font 
que la sévérité d'attaque et l'incidence de l'acarien 
vert sur la production de tubercules et de feuilles sont 
importantes. 

Les superficies des champs sous manioc sont trop 
faibles pour permettre aux cultivateurs de passer la 
période de soudure (aoûtdécembre). 

Des cultivars du manioc plantés, 75 % sont sensi- 
bles à la mosaïque, à la bactériose (flétrissure bac- 
térienne), à l'anthracnose ainsi qu'à l'acarien Mono- 
nychellus spp. Vingt-cinq pour cent des cultivars 
sont tolérants à la bactériose, notamment, Kak- 
wanga, mais ils sont tous tardifs et très amers, ce qui 
provoque parfois le cas de mortalité pendant la pé- 

riode de pénurie de maïs qu'on appelle Kaswabanga. 
L'introduction des variétés de manioc améliorées 

et résistantes ou tolérantes du PRONAM permettra 
aux paysans de planter le manioc dans des vallées 
fertiles. 

Aucun paysan de la région n'a un champ de ma- 

nioc de réserve. Ainsi, la recommandation de planter 
le manioc en marsavril, dictée par l'abondance et la 
pauvreté de la culture à l'époque coloniale, n'est plus 
indiquée actuellement dans la région. 

La pratique des cultures intercalaires ou associées 
adéquates (maïsmaniocharicot) à la place de la 
monoculture de maïs imposée en première saison 
permettra de résoudre les problèmes d'alimentation 
dans la région; d'autant plus que le paysan est inca- 
pable, à l'heure actuelle, de maîtriser l'eau, l'une des 
contraintes principales à l'augmentation de la pro- 

duction du maïs malgré l'utilisation de semences 
améliorées et d'engrais chimiques. 

Zone sans coton 
Sept. Maïsharicot 
Novdécembre Manioc sous maïs 
Janvfévrier Maïsharicot ou 

Maïs sous manioc recepé 
Marsavril Manioc sous maïs 
Zone cotonnière 
Décjanv. Coton 
Sept.octobre Maïsmanioc 
Janvfév. Maïsharicot 
Marsavril Manioc 




